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Hermès
« Hello, hello, hellooo ! C’est Augé, votre première heure du matin ! On se réveille en chanson sur Radio Olympus avec A little less conversation, et Ô oui King ! More action please ! »
La musique démarre. Forte et percutante. Les filles de Chronos ponctuent la journée au Siège de leurs interventions, pour celles et ceux qui vivent sur place. Ce qui est mon cas. Diplomate de Zeus oblige. Je fourre ma tête sous l’oreiller. Plus elles sont matinales, plus elles sont énergiques. Il faut voir Acté, déesse du plaisir et de la fin de journée – autrement dit, de l’apéro – partir dans ses libations tout en prodiguant des conseils pour cuisiner des feuilletés au fromage de chèvre et au thym, avachie sur une banquette. Le chill à l’état pur.
Dès que la chanson cesse, Augé annonce les nouvelles du jour. L’une d’elles me fait sortir du lit.
« … Quant à la situation avec nos ennemies, ces viles sorcières dupées par Hécate, la traîtresse, Zeus Cronide, repousseur de mal et assembleur des nuées, s’est engagé à parlementer sous les bons conseils d’Athéna l’Invincible et d’Héra au Trône d’or ! Il semblerait qu’un heureux dénouement se profile. Retrouvera-t-on l’Olympe dans les mois à venir ? On ose enfin y croire ! »
Je me lève en vitesse. Il faut que j’en sache plus !
Mon appartement n’est qu’une vaste pièce avec du marbre blanc veiné de noir au sol et des murs anthracite. Un grand lit d’un côté, et un bureau de l’autre, cerné par des centaines de tuyaux en étain et en cuivre qui tombent du plafond, s’entrelacent et débouchent sur des stations pour envoyer et recevoir des capsules.
Je n’aime pas passer beaucoup de temps ici et je préfère me restaurer à l’extérieur. Je n’y ai mis que l’essentiel. Quant à la toilette, il suffit de me tenir nu, les pieds sur le marbre, au centre de la pièce, et de commander d’une voix forte :
— Nérée, pluie de printemps !
Rien ne vaut le système divin ainsi qu’une pluie fine et tiède le matin, qui me suit dans mes déplacements et qui disparaît sans laisser de trace. Je fais venir à moi un costume trois pièces gris souris tout en vérifiant chaque station, l’une après l’autre. Pas de nouvelles des Enfers – j’espère que les Disputes ne font pas trop de conneries – et rien de Zeus. Donc rien d’urgent. Alors que mon Caducée rapetisse et s’épingle à ma veste, je sors pour me rendre aux distributeurs d’Ambroisie du Siège.
C’est là que je croise celle que j’espérais voir.
— Athéna !
La déesse relève une mine suspicieuse vers moi. Oui. Bon. D’habitude, je suis moins démonstratif en l’abordant.
— Hermès. Il est tôt pour toi, non ?
Elle s’est parée de son plus beau péplos blanc et de son égide – sorte de pelisse posée sur ses épaules et capable de se raidir au point de devenir un bouclier. Une broche en or, reprenant la forme terrible de Méduse, la boucle près de son épaule gauche. Elle a audience avec Zeus. Et à en juger sa panoplie, le plan qu’elle propose rend notre père nerveux. C’est qu’il doit être question de concessions.
— Qu’est-ce que tu trames ? C’est quoi cette histoire « d’heureux dénouement » avec les sorcières ?
Elle glisse une pièce de cinquante cents dans le distributeur et récupère sa fiole d’Ambroisie avec un sourire satisfait.
— Ne t’en fais pas, tu seras bien sûr mis à contribution le moment venu.
— Parce que vous allez vraiment discuter avec les sorcières ? douté-je d’une voix aigüe.
Athéna roule ses yeux pers.
— De toute façon, tu es là pour me tirer les vers du nez alors autant te le dire tout de suite : on envisage un mariage d’alliance. Avec, si possible, une sorcière importante de la Clairière. Et l’un des fils d’Arès et d’Aphrodite.
Tout mon être se glace de l’intérieur. Quelle sorcière accepterait une telle union ? Quelle sorcière les guides choisiraient ? Elle ? Elle pourrait être la candidate de son camp. Et elle se marierait à l’un de mes insupportables neveux. Mon cœur se serre rien qu’à l’idée. Je réprime très vite une grimace. Pas question qu’Athéna voit quoi que ce soit.
— Zeus est d’accord pour inclure une sorcière dans sa lignée directe ?
— Zeus est en train de comprendre que nos options sont restreintes pour retrouver l’Olympe, me corrige Athéna.
— Les discussions avec les sorcières seront…
— Pas si houleuses que tu le crois, apaise Athéna. Elles ont une perte de pouvoir avec une sorcière sans dons. Elles aussi, elles ont besoin d’une solution et de la présence d’une divinité auprès d’elles. Dès que nous aurons le feu vert de Zeus, tu seras inclus pour entamer les échanges diplomatiques avec la Clairière.
J’acquiesce. Je n’ai de toute façon pas le choix.
Cependant… Tout mais pas elle. Je sais qu’elle fera sa vie quoi qu’il en soit, qu’elle trouvera quelqu’un, un mortel sans intérêt, mais pas un dieu. Pas un des miens.
— Tu as l’air bien sombre, constate Athéna.
— J’appréhende.
— Attends de voir qui demande à te voir dans le hall d’entrée, s’amuse-t-elle avant de disparaître.
Ah. J’avale vite le contenu de ma fiole et prends l’ascenseur. Les infrastructures humaines doivent bien servir de temps en temps. Lorsqu’une divinité s’en sert, c’est surtout pour s’accoutumer au plan terrestre et prendre son temps.
Le demi-sourire un poil sadique de ma demi-sœur m’intrigue. Qui peut bien venir jusqu’au Siège mais sans monter dans les étages ? La Sphinge doit bloquer l’accès. Les portes s’ouvrent et je ralentis au fur et à mesure que je reconnais la nymphe qui fait les cent pas sous le nez d’une Sphinge agacée. Sa longue chevelure brune se balance dans son dos et ses pieds touchent à peine le sol. Certaines nymphes choisissent d’incarner une forme humaine, d’autres préfèrent garder leur apparence primaire. Celle qui vient me voir aujourd’hui oscille entre les deux. Elle est l’aînée de six sœurs, les Pléiades, anciennes compagnes d’Artémis. C’est cette dernière qui a supplié Zeus de faire en sorte que les Pléiades réchappent au harcèlement sans fin d’un chasseur, Orion. Notre père a accepté et les a transformées en étoiles. Peu de temps après, Orion, humilié et donc malheureux – à ce qu’il faut croire – a prié notre père qu’on lui rende « ses » nymphes. Zeus, touché, l’a changé en constellation pour qu’il demeure à leur côté, perpétuant son harcèlement à l’infini dans le ciel. Depuis, Artémis a juré que le prochain qui approcherait ses compagnes serait castré, pendu et démembré par ses soins. D’où les tensions constantes entre elle et son frère, Apollon.
Une seule nymphe a réchappé à ce destin : Maïa, ma mère. Je n’ai jamais pu me résoudre à la perdre de cette manière, alors que nous vivons si loin l’un de l’autre.
— Mère ?
— Hermès ! s’exclame-t-elle en s’illuminant, mains jointes sous son menton.
C’est une nymphe céleste, elle ne passe jamais inaperçue. C’est grâce à elle que je vole. Je lui dois aussi mes yeux gris. Son péplos léger et flottant a la couleur des étoiles : un blanc aveuglant. Je contre son excès de lumière en tendant mon bras devant moi.
— Qu’est-ce que tu fais là ?
— Je suis venue pour toi, mon poussin !
— Non, ne m’appelle…
Pas le temps de lui interdire le surnom. Elle est déjà sur moi pour m’enlacer, sa lumière s’étant un peu apaisée.
— Ce n’est pas parce que tu es la mère d’un des Douze que tu vas pouvoir accéder aux étages, prévient la Sphinge, irritée.
— Maintenant que mon poussin est là, je ne vais pas te déranger plus longtemps, réplique ma mère avec un sourire immuable.
Elle est un peu… la gentillesse incarnée. Mais ce serait insensé de croire qu’elle est naïve. Elle m’a soustrait à la surveillance de Zeus pour me donner naissance et m’élever. Et déjouer mon père demande une force de caractère qui n’appartient pas à tout le monde. Ma mère est une survivante.
— Pourquoi tu es là ? répété-je, inquiet.
D’habitude, elle vit dans son coin de Grèce, avec des nymphes maritimes, dans des grottes merveilleuses. Elle ne me rend jamais visite, c’est moi qui vais la voir. Elle se détache de moi et m’observe des pieds à la tête avant de poser ses poings sur sa taille.
— Mais dis donc, t’as maigri, non ? Tu manges quoi ici ? Viens passer quelques jours avec moi, je vais te nourrir.
Elle me tapote le ventre comme si j’avais à nouveau deux ans. Je lève les yeux au ciel.
— Oh là là, t’es musclé !
Et c’est reparti pour des éclats de lumière enthousiaste. Elle saisit mon visage et le tourne vers la Sphinge qui n’en croit pas ses oreilles.
— Il est beau, mon fils, hein ? Je n’en reviens toujours pas de l’avoir fait moi-même ! Avec l’aide minuscule de son père, certes. Une giclée, et bim ! Mais sinon, c’est tout moi !
Elle me ramène à elle, les traits froncés, alors que je m’enlise dans l’embarras. Heureusement que Zeus interdit l’accès au Siège à ses ex.
— Comment ça se fait que tu n’es toujours pas marié ? Tu es un fils de Zeus et d’une Pléiade, il faut que tu te trouves une princesse humaine, c’est la moindre des choses ! Fonder une nouvelle dynastie quelque part, comme mes sœurs l’ont fait avec leur progéniture. Oh ! Comment elle s’appelle, déjà… Meghan Marché ?
— Meghan Markles est déjà mariée, et c’est son époux, le prince.
— Oh mais ça, ce n’est pas un problème, ça se fait aujourd’hui ! Tiens ! Le prince héritier de Jordanie est célibataaaire ! lance-t-elle en clignant des paupières.
— Mamaaaan, grogné-je en attrapant ses poignets pour qu’elle me lâche.
Je préfère ignorer le regard moqueur et incrédule de la Sphinge. Je sens que les bruits vont vite courir au Siège.
— Pourquoi tu es là ? insisté-je en la regardant droit dans les yeux.
— Oui. Oui, se reprend-elle en secouant la tête. J’ai un service à te demander.
Elle rapproche son visage du mien pour chuchoter.
— Mais allons en discuter dans un endroit discret.
Je pense aussitôt à Springfall pour la simple et bonne raison qu’il n’y a aucun dieu ni déesse dans le coin. Je nous y téléporte et on atterrit dans une allée piétonne de la ville, calme malgré le fait qu’elle soit attenante à la rue principale, avec ses arbres et ses bancs.
— Je t’écoute, dis-je en jetant un œil autour de moi.
J’espère apercevoir la silhouette déterminée d’une sorcière à la chevelure auburn et courte, autant que je la redoute en présence de ma mère. Je n’imagine pas une seule seconde la rencontre que ce serait.
— J’aimerais que tu trouves un refuge pour une nymphe pourchassée.
— Par qui ?
Ma mère dodeline de la tête tout en levant un doigt en l’air. OK. Le soleil. Apollon.
— Où est-elle ?
— Elle se cache, mais je peux l’appeler si tu as une solution.
J’acquiesce. On est bon endroit sans même le vouloir. Les sorcières la prendront sous leurs ailes. Il y a des nymphes dans la Clairière qui sont donc intouchables par les dieux.
— Tu peux, oui. Reste ici avec elle, je reviens avec la personne qu’il te faut.
*
Je suis le seul Olympien à avoir l’autorisation de franchir librement les boucliers de protection de la Clairière. Pas besoin d’invitation, ni de prévenir. Je déboule donc dans les jardins désertés de leur lieu de vie. Le printemps est si doux, étonnant que l’extérieur de leur demeure soit vide à première vue. Elles doivent être occupées chez elles, ou dans la maison. Je m’apprête à me téléporter devant leur porte quand j’aperçois, derrière des buissons d’azalées rose, des jambes allongées par terre, l’une d’elles repliée. Il y a bien quelqu’un. Je m’avance
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